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▶Crédits

● De quoi se nourrissent
les champignons forestiers ?

On en distingue trois types. 
Les saprophytes dégradent la 
matière végétale morte, no-
tamment le bois et les feuilles 
mortes. Parmi eux, on trouve 
les coprins, les pholiotes et les 
agarics. Les mycorhiziens, eux, 
vivent en symbiose avec les ar-
bres, autrement dit en associa-
tion dont les bénéfices profitent 
aux deux parties.

Un champignon est un réseau 
végétatif de filaments appelé 
“mycélium”. Certains forment 
p a r f o i s  d e s c a r p o -
phores, que l’on 
nomme commu-
nément “cham-
pignons”, et qui 
leur permettent 
de diffuser des 
spores. Pour ce-
la ,  i ls  doivent 
ê tre l ié s  à  une 
plante.

Dans l’alliance 
mycorhizienne, 
tandis que le cham-
pignon reçoit des su-
cres de l’arbre, le my-
célium, capable de se 
faufiler partout, apporte à 
l’arbre eau et sels minéraux. 
Les bolets, les amanites, les rus-
sules et les lactaires sont myco-
rhiziens. Enfin, les parasites, 
comme les armillaires et les 
amadouviers, s’attaquent aux 
arbres à leurs dépens.

● Forêts et champignons 
sont-ils indissociables ?

Oui. L’action de recyclage des 
champignons saprophytes est 
essentielle pour la formation et 
l’enrichissement du sol.  Et 
énormément d’arbres ne pour-
raient vivre sans les mycorhi-
ziens : 80 % des plantes terres-
t r e s  v i v e n t  l i é e s  à  u n 
champignon. Un arbre peut 
s’associer à des centaines d’es-
pèces. Il existe plusieurs myco-
rhizes. Le champignon peut pé-
nétrer à l’intérieur des cellules 
racinaires, ou former un man-
chon autour des racines.

Dans l’histoire du vivant, les 
scientifiques pensent que c’est 
grâce aux champignons que les 
plantes ont pu sortir de l’eau 
pour coloniser la terre, à une 
époque où le sol n’était pas en-
core constitué. L’importance 
capitale des champignons pour 

les ar-
bres est une 
découverte relativement 
récente qui a eu des répercus-
sions sur l’exploitation forestiè-
re. On s’est mis à mycorhizer les 
plantations afin qu’elles soient 

p l u s 
vigoureu-

ses et pérennes.

● Pourquoi les champignons
sont-ils de bons
bio-indicateurs en forêt ?

En inventoriant les espèces, il 

est possible d’éva-
luer l’état du milieu 

forestier, car chaque 
espèce occupe des 

niches différentes. 
Ainsi, telle espèce ne 

pousse que sur un sol 
acide, telle autre uni-

quement sur une litière 
épaisse, telle autre sur du 

bois de gros diamètre en sta-
de avancé de décomposition, 
etc.

Cela p ermet par exemple 
d’identifier des secteurs de fo-
rêts matures et de protéger des 
“îlots de sénescence”. Ne pas 
perturber le sol avec des engins, 
planter des essences locales, 
etc. Beaucoup d’actions peu-
vent favoriser les champi-
gnons.

Au-delà de la cueillette qui 
suscite l’intérêt sur la par-
tie visible de leur cohabita-
tion, champignons et forêts 
entretiennent un lien très 
étroit.
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Les champignons aux racines des forêts

« On dénombre au moins 
7 400 espèces de champi-
gnons en Bourgogne - Fran-
che-Comté, dont 70 % envi-
ron sont forestiers. Le 
CBNFC-ORI pilote actuelle-
ment un projet d’atlas des 
champignons des forêts 
humides de la région, ce qui 
représente un vaste travail 
alors même que l’ouvrage ne 
cible qu’une partie des cham-
pignons, sur des milieux 
naturels particulièrement 
menacés. Pour disposer de 
données sur les espèces et 
leur répartition, nous me-
nons des prospections de 
terrain et cherchons aussi à 

fédérer le réseau de sociétés 
savantes et les observateurs, 
pour beaucoup isolés. Ces 
passionnés sont les seuls à 
avoir un certain recul sur la 
présence et la rareté des 
espèces sur leur territoire. 
La publication est prévue 
pour 2026, et marquera la fin 
du programme Les Mécon-
nus de Bourgogne-Franche-
Comté, financé notamment 
par le FEDER, qui vise à 
combler les lacunes sur 
certains groupes faunisti-
ques et floristiques peu 
étudiés comme la fonge. »

Andgelo Mombert ●  
Mycologue au CBNFC-ORI

Paroles d’expert

● Mini-glossaire
CBNFC-ORI : Conservatoi-

re botanique national de 
Franche-Comté – Observa-
toire régional des Inverté-
brés.

FEDER : Fonds européen 
de développement régional.

● Un atlas

Avec le retour des beaux 
jours, vous aurez peut-être 
la chance d’apercevoir des 
libellules et demoiselles 
près de chez vous. Pour 
maximiser les occasions 
d’en croiser, rien de mieux 
que de consulter les fiches 
espèces et les zones les plus 
propices dans l’Atlas des 
Odonates de Bourgogne-
Franche-Comté ! Comman-
dez cet ouvrage sur 
www.bfcnature.fr, à con-
tact@bfcnature.fr ou 
Tél. : 03 86 76 07 36

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne - Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant 31 structures 
ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat


